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L’esprit,  
Les yeux, Les coudes

Après plus de dix ans de 
sommeil, le nom, le renom 
et les œuvres de Michel 
Thersiquel sont réapparues 
avec fracas en 2016.
2017 sera aussi  
une année prometteuse !

Expositions dans deux grandes villes en Po-

logne ; exposition au Port-musée de Douar-

nenez jusqu’à la Toussaint ; cet été, exposition 

en République Tchèque et à Moëlan sur mer ; 

et… la Fête à Thersi le samedi 13 mai à Ban-

nalec, en son pays pour les dix ans de sa mort.

C’est dire si nous avons besoin de vous tous, 

Amis de Thersi. Tout le monde doit être sur le 

pont, chacun à sa façon : participation aux 

événements bien sûr, mais aussi nécessité 

de faire connaître autour de vous : l’asso-

ciation et les actions décidées. Il n’y a pas 

de contribution mineure ! Toute aide, finan-

cière, participative est importante et indis-

pensable pour la réussite.

L’association a essayé en 2016 de faire pour 

le mieux. Pour mieux faire, nous avons be-

soin de vos critiques, conseils, compétences. 

Toute association est fragile, et même pé-

rissable. Il nous faut donc garder les yeux 

grands ouverts, exercer son esprit critique, 

mais aussi se serrer les coudes et mettre la 

main à la pâte, plus que jamais. 

Bonne fête 2017 à Thersi !

Le bureau

samedi 13 mai  

à BannaLec

exposition

déamBuLation

apéro

concert

samedi 
25 mars à 10h

assemBLée 
GénéraLe
saLLe ti Laouen 
BannaLec

Couverture : Pierre Jean Perrot et Philomène, née Le Faou. 

Corniche de Penhador à Loctudy © Michel Thersiquel.

BannaLec honore L’enfant du pays
hommaGe à thersi : dix ans déjà

Pour marquer les dix ans de la disparition  

de notre ami, Bannalec voit grand.  

La commune et l’association se sont asso-

ciées pour fêter cet événement. 

Le centre bourg deviendra une galerie à ciel 

ouvert. Pas loin de 150 images placardées 

sur les murs de la ville à partir de début mai 

et jusqu’à ce que la météo daigne les laisser 

en place, soit vraisemblablement tout l’été. 

Une grande fête le 13 mai : banquet-concert
Réception aux Haras en milieu d’après-midi autour 

d’un « café pain beurre », avec accueil par les élus et 

l’asso. L’association Scarlett y disposera sur les murs 

les travaux des écoliers de Banna réalisés après leur 

visite de l’expo de Quimperlé, ainsi que ceux d’écoles 

et de collèges des environs. 

Visite au cimetière sur la tombe de Michel, où 

chaque participant est invité à déposer son ou ses 

galets en souvenir de sa première expo dans la vitrine 

de son père, où les Bannalécois l’ont découvert artiste.

Déambulation photographique dans les 
rues, les commerces, les bars où l’ami avait 
ses habitudes : des photos locales de famille ou 

d’événements marquants de la cité prêtées par de 

nombreux Bannalécois et leurs voisins. Un collectage 

est lancé auprès de la population.

Passage à la médiathèque Michel Thersiquel, 
pour une exposition avec de belles décou-
vertes : Thersi et ses amis artistes, mais aussi des 

photos de familles, objets, dessins de Nono, plaques 

photos prises par son père René photographiant son 

fils, conservées par l’association « Passé Composé ».

Apéro musical
Vers 19h, salle Jean Moulin, apéro musical et convivial. 

Puis banquet sur inscriptions. 

Concert
Et enfin, le « clou » de la soirée : 

un concert Manu Lann Huel  

chante Léo Ferré. « Trio Ther-

siquel », voix, piano, accordéon. 

Une conférence-débat le 9 juin
L’association et la commune organisent le 9 juin, à 

20h30 salle Ti Laouen, une conférence sur les sé-

ries emblématiques du parcours photographiques de  

Michel Thersiquel.

suivez L’actuaLité sur 

www.micheLthersiqueL.Bzh 

vous y trouverez dans Les prochains jours,  

tous Les détaiLs de L’hommaGe à micheL en mai  

à BannaLec et L’expo thersi/Le fLoc’h à moëLan sur mer.

http://www.michelthersiquel.bzh/
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Thersiquel: « Ses photos ont changé mon regard »

Vingt clichés du photographe breton sur le handicap seront exposés à Quimperlé. Ce sont des

collégiens qui animeront les visites guidées. Les jeunes ont participé à des ateliers-rencontre.

Rencontre

Un homme debout avec une seule

jambe sur le plongeoir d’une piscine.

« Il est courageux. Il est très fort.

À côté, les enfants l’admirent. » La

photo, signée Michel Thersiquel, a

été prise au centre de rééducation de

Kerpape à Ploemeur. C’est l’affiche

de l’exposition de l’été à Quimperlé

dédiée au photographe breton.

« Pleines d’espoir »

Vingt clichés sur le handicap seront

accrochés à l’intérieur du cloître du

collège Jules-Ferry attenant à la cha-

pelle des Ursulines. C’est la première

fois que ces photos sont montrées

dans un espace exceptionnellement

ouvert au public : « En juin, pendant

les cours, huit élèves en classe de

3e Segpa organiseront les visites

guidées, annonce Cécile Peltier, ad-

jointe chargée de la culture. Ils infor-

meront le public par petits groupes.

Ces visites s’interrompront pendant

les récréations pour ne pas pertur-

ber la vie de l’établissement. »

Cette initiative de la Ville de Quim-

perlé et le travail mené avec les sco-

laires autour de l’œuvre de Michel

Thersiquel ne s’arrêtent pas là. Un

exemple : tous les collégiens de

Jules Ferry ont bénéficié d’une sen-

sibilisation à l’image. « Certaines

photos en noir et blanc peuvent pa-

raître dures au premier abord alors

qu’elles sont pleines d’espoir », té-

moigne Thérèse Le Moine qui a tra-

vaillé pendant 12 ans avec Michel

Thersiquel à Kerpape. Cette éduca-

trice sportive, en fauteuil roulant de-

puis l’âge de 20 ans, est venue té-

moigner devant les élèves. « Qu’est-

ce que vous voyez à travers ce por-

trait ? », demande-t-elle. « Je vois un

enfant qui sourit, qui est heureux

malgré son handicap, répond une

élève. C’est joyeux. » « Il est infirme

mais ça ne l’empêche pas de faire

du sport », ajoute un autre.

Les élèves applaudissent

Thérèse Le Moine sourit : « On a

peur du handicap parce qu’on ne le

connaît pas. Mais si on réfléchit, on

est tous différents. Et la différence,

c’est ce qui fait la richesse de la so-

ciété. C’est en ça que les images

de mon ami Michel Thersiquel sont

très fortes. Le photographe passait

des heures avec les enfants myo-

pathes dans la piscine. Et sur les

images, on sent leur joie de vivre. »

Émus, les élèves écoutent religieu-

sement le témoignage de Thérèse

Le Moine, fauchée par un automo-

biliste. Mais qui est devenue cham-

pionne d’escrime malgré son handi-

cap. « J’ai obtenu une médaille aux

Jeux Olympiques de Séoul, raconte-

t-elle. J’ai porté le drapeau français

devant 100 000 personnes. Un mo-

ment inoubliable. »

Les applaudissements résonnent

dans le centre d’information et de

documentation du collège Jules-

Ferry. « Parfois je suis mal à l’aise

quand je vois une personne han-

dicapée, témoigne une élève de 4e.

Mais cette rencontre et les pho-

tos impressionnantes de Thersi-

quel ont changé mon regard ! »

Lucile VANWEYDEVELDT.

Du 28 mai au 9 octobre, exposition

« A hauteur d’homme », Michel Ther-

siquel, photographe, à la chapelle

des Ursulines et à la Maison des Ar-

chers à Quimperlé. Un livret jeux et

des visites thématiques sont propo-

sés aux scolaires et au grand public.

Thérèse Le Moine, qui a travaillé pendant 12 ans avec Michel Thersiquel, devant les collégiens de Jules-Ferry.
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2 500 visiteurs pour Tous à la Manu à Morlaix

Organisée sur deux jours, la troi-

sième édition de Tous à la Manu

s’est achevée hier soir. L’association

Les Moyens du Bord a invité de nom-

breuses associations à présenter

leurs activités, faire des démonstra-

tions et même initier le public, avec

par exemple un atelier de fabrication

de papier ou d’objets recyclés. Ar-

tistes, bénévoles et membres d’as-

sociations, au total, 300 personnes

étaient impliquées dans l’organisa-

tion du projet.
« C’est un défi de faire vivre ce lieu

pendant deux jours avec peu de

moyens. La Ville nous a prêté du

matériel et d’autres associations

aussi », précise Virginie Perrone, di-

rectrice des Moyens du Bord. Avec

plusieurs concerts et expositions,

la culture y compris bretonne a sa

place dans cet événement, où elle

côtoie d’autres thèmes comme le dé-

veloppement durable et la solidarité.

Le public souvent surpris par la gra-

tuité a profité de cette fête de la Bre-

tagne sous le soleil.

La M’Art a expliqué aux visiteurs

comment fabriquer des objets à partir

de journaux.

Succès pour le Raid ados à Quimperlé

Organisé par la Ville de Quimperlé, le

deuxième Raid ados a rencontré un

franc succès dimanche après-midi,

réunissant près de 150 jeunes, qui

ont alterné entre course, canoë-kayak

et descente en rappel. Les jeunes, en

binôme se sont élancés du centre de

loisirs de Kermec à Tréméven, avec

un parcours de 5,5 km pour les plus

jeunes, et 6,5 km pour les autres.

Un passage en canoë-kayak sur la

Laïta était au menu des épreuves,

tout comme une descente en rappel

d’un gros rocher. Par ailleurs, prairie

Saint-Nicolas, une initiation était pro-

posée par l’amicale des tireurs à l’arc

de Quimperlé, ainsi que les arts du

cirque avec Les Circopathes, une ini-

tiation au VTT avec Kemperle yaoun-

kiz team, de l’équilibre sur une corde

(slackline) et une structure gonflable

pour les plus jeunes.

Un passage en canoë-kayak sur la Laïta était au menu des épreuves du Raid

ados de Quimperlé.
Cornouaille : un autre modèle économique à l’étude

La Chambre de commerce et d’in-

dustrie (CCI) Quimper Cornouaille et

la fondation Zeri (Zero emissions re-

search and initiative) ont signé ven-

dredi à Quimper une convention de

partenariat pour une étude sur l’éco-

nomie bleue. Ce nouveau modèle

économique, inventé par l’entrepre-

neur belge Gunter Pauli (fondateur

de Zeri), et voisin de l’économie cir-

culaire, consiste à n’exploiter que les

ressources localement disponibles,

notamment les déchets réutilisables,

tout en respectant l’environnement et

en multipliant les plus-values.

L’étude, pour laquelle la CCI a

déboursé 250 000 €, débutera le

24 mai. Gunter Pauli ira lui-même

à la rencontre d’entrepreneurs cor-

nouaillais. Les résultats seront trans-

mis aux acteurs politiques et écono-

miques en septembre prochain.

La communauté Emmaüs Brest-Morlaix fête ses 60 ans

Ce week-end, la communauté Em-

maüs Brest-Morlaix a soufflé ses 60

bougies. Elle accueille près de qua-

rante personnes sur le site du Re-

lecq-Kerhuon. Onze nationalités

sont représentées. « Cette pluralité

est source de richesse dans la ren-

contre, mais implique pour la vie

communautaire, des ajustements

pour un respect mutuel de la diffé-

rence. Un second couple est venu

rejoindre la première famille et

confirme notre ouverture à la mixi-

té » souligne Mme Léost, présidente

de communauté Emmaüs de Brest.

En ce qui concerne le projet de

réhabilitation de l’ensemble du site

de la communauté, la phase dite

d’esquisse est terminée et a été pré-

sentée lors de cet anniversaire. Elle

précède une période assez longue :

la recherche des financements et

le montage financier, le permis de

construire, consultation et choix des

entreprises, avant la réalisation des

travaux.
Un défilé de mode a été organi-

sé avec le concours de lycéennes

de la filière mode de la Croix-Rouge

de Brest et l’atelier mercerie de la

communauté. C’est devant un pu-

blic venu très nombreux que les ly-

céennes ont présenté leurs modèles.

Les compagnons se sont mis dans la peau d’un mannequin le temps du défilé.

Distro en Baie, à Douarnenez

De mercredi à vendredi, l’association

Handi-Cap-Ouest organise l’événe-

ment Distro en Baie, à Douarnenez.

Pendant ces trois jours, 9 bateaux

vont organiser des balades en mer

d’une heure et demie. Le but est aus-

si de permettre aux personnes en

situation de handicap de naviguer.

L’association compte déjà près de

600 réservations. À terre, au port de

pêche du Rosmeur, un chapiteau

sera installé, avec musique, buvette

et petite restauration chaque jour.

Une soirée paella est organisée, ven-

dredi soir et accompagnée de chants

de marins.
Du 18 au 20 mai, 10 h 30 à 12 h

et 13 h 30 à 15 h et de 15 h 30 à

17 h, réservations obligatoires :

06 52 43 88 17. Tarifs : 10 €.

Morlaix : la foule au Petit Tour de France

Le 62e Petit Tour de France cycliste

a eu lieu hier matin à Morlaix. 1 540

coureurs de 3 à 11 ans ont partici-

pé à l’événement. Si les jeunes sont

nombreux à prendre part à l’événe-

ment, le public est aussi au rendez-

vous pour soutenir ces sportifs en

herbe. Au total, 159 équipes étaient

engagées dans cette compétition.

Sans pression, chaque groupe est

parti l’un après l’autre, suivi de son

véhicule sponsor. Pas de classement

dans cette course, mais des lots à

gagner par tirage au sort à l’arrivée.

Garçons et filles se sont succédé

sur la ligne de départ, attendant le

feu vert de Patricia Déniel, de l’orga-

nisation, pour s’élancer vers le port

de Morlaix. Tout au long de la mati-

née, Daniel Queguiner, animateur de

courses cyclistes, a annoncé le nom

des équipes au fur et à mesure des

départs.
Les coureurs de 6-7 ans sont par-

tis les premiers, suivis des 8-9 ans

et des 9-11 ans. Après ces départs,

les tout-petits, de 3 à 5 ans entament

leur Tour des Places. Au retour, ils

sont récompensés avec une musette

contenant un goûter et des friandises

et des cadeaux des sponsors.

L’équipe Ouest-France sur la ligne de départ.

Le préfet interdit la manif à Pont-de-Buis

Une manifestation « contre les violences policières » doit se tenir

à Pont-de-Buis mercredi. Le préfet a décidé de l’interdire.

« Mercredi 18 mai, à Pont-de-Buis,

contre les violences policières. »

Depuis quelques jours le message

signé du collectif brestois contre la

loi travail est diffusé. Pourquoi Pont-

de-Buis ? « Nobelsport Sécurité

(y) fabrique et commercialise une

large gamme de produits pour le

maintien de l’ordre. […] Si bloquer

la production de l’usine, ne serait-

ce qu’une journée, n’inversera pas

le rapport de force, ça permettra

au moins d’apporter du soutien aux

camarades des autres villes qui su-

bissent les violences policières à

chaque rassemblement » soutient le

collectif.

« Volonté offensive
évidente »

Le rendez-vous est fixé à 11 h devant

la gare de la commune. « Toutes ini-

tiatives sont les bienvenues pour

occuper l’après-midi, musique,

peinture et compagnie ! » ironise

le collectif. Qui fait remarquer que le

18 mai est aussi la date choisie par

un syndicat de policiers pour mani-

fester contre « la haine anti-flic ».

Lundi, le préfet du Finistère a pris un

arrêté pour interdire la manifestation

à Pont-de-Buis. « Un appel à mani-

fester contre les « violences poli-

cières » à Pont-de-Buis, le mercredi

18 mai, est diffusé sur les réseaux

sociaux, sans que cette manifes-

tation ait fait l’objet de déclaration

préalable en préfecture » précise la

préfecture. Ce projet de manifesta-

tion qui vise explicitement l’entre-

prise Nobelsport, s’inscrit dans la

continuité de précédentes manifes-

tations ayant eu pour but des tenta-

tives d’intrusions violentes et répé-

tées dans l’enceinte de cet établis-

sement classé Seveso seuil haut.

« Au vu du mot d’ordre affiché,

« Unissons-nous pour incinérer ce

système », la volonté offensive des

manifestants est évidente » estime

le préfet.

En octobre, une manifestation en mémoire de Rémi Fraisse avait mobilisé les

forces de l’ordre à Pont-de-Buis.
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À Quimper, une nouvelle usine de 13 000 m2

Presque deux terrains de football.

C’est la superficie de la nouvelle

usine que fait construire Capic, le

fabricant de cuisines profession-

nelles, à Quimper. L’investissement

est conséquent (11 millions) et per-

met de regrouper les deux unités

de production sur un site unique. Le

chantier est en cours d’achèvement.

Les 140 salariés de la société prési-

dée par Sophie Caillarec investiront

l’usine neuve en septembre.

L’intérieur de la partie réservée à la production donne une idée de la taille

du bâtiment principal.

Finistère en bref

Mercredi 2 mars 2016
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On vote à l’Université de Bretagne occidentale

À l’UBO, hier, à Brest, Quimper et
Morlaix, les personnels enseignants
et agents, et les étudiants (qui vote-
ront aussi ce mercredi), ont mis leur
bulletin dans l’urne pour désigner
leurs représentants au conseil d’ad-
ministration et au conseil acadé-
mique. Les résultats seront commu-
niqués en fin de semaine ou lundi
prochain. L’UBO aura aussi prochai-
nement un nouveau président.

Le mardi 29 mars, les seuls mem-
bres du conseil d’administration vote-
ront pour l’élire : soit les 16 représen-

tants des enseignants, les 6 des per-
sonnels administratifs et techniques,
et les 6 des étudiants. Se rajouteront
8 personnalités extérieures (collecti-
vités, organismes de recherche, en-
treprises et lycées) qui seront pro-
chainement nommées. Au total, 36
personnes voteront.Les résultats seront proclamés le

30 mars, sauf si un second scrutin
est nécessaire.Le nouveau président de l’UBO

sera élu pour quatre ans, mandat re-
nouvelable une fois.

Hier matin, à la faculté Segalen, à Brest, les étudiants étaient nombreux à voter.

Un photo-concert en hommage à Thersiquel

Le bagad Men ha Tan de Pierrick Tanguy jouera devant les photographies de Michel Thersiquel.

Le spectacle, Terre salée, accompagnera la rétrospective montée par les amis de l’artiste.

Le 15 mars 2007, la maladie em-
portait le photographe Michel Ther-
siquel. Pierrick Tanguy, musicien,
compositeur et chef d’orchestre du
bagad Men ha Tan, se dit alors : « Il
faudra qu’un jour, des musiciens
fassent quelque chose sur lui. Pour
lui rendre hommage. » Il pense à Di-
dier Squiban, puis laisse passer le
temps. En 2009, rien n’est encore
fait : « Je me porte alors candidat »,
glisse Pierrick Tanguy. Les deux sont
légitimes : Michel Thersiquel a illus-
tré des pochettes de disques du pia-
niste jazzy et souvent croisé Pierrick
Tanguy du côté de Riec-sur-Bélon,
chez L’Oz-production.En 2009, Pierrick Tanguy prépare

des morceaux, « petit à petit, tout
doucement ». Deux ans plus tard,
il pense finaliser le projet de photo-
concert qui lui trotte dans la tête. Im-
possible. La succession Thersiquel
est en cours. Le futur se prépare. Le
fonds photographique est déposé au
port-musée de Douarnenez. Pierrick
Tanguy monte Pêcheur d’images,
avec, en toile fond de son concert,
les photographies de Philip Plisson.
Sa musique répond aux paysages et
portraits de mer. Sa fille, Noalig Tan-
guy, imagine une chorégraphie pour
les danseurs de Giz-Kalon. Le spec-
tacle n’est donné qu’une seule fois,
au festival Interceltique de Lorient, en
août 2013. Le procès et l’emprison-
nement du photographe Philip Plis-
son ferment les portes.Les musiques naviguent« Les musiques peuvent naviguer

entre différents photographes », as-
sure Pierrick Tanguy. Le projet initial
renaît d’une rencontre avec les piliers
de l’association des Amis de Thersi-
quel : Marcel Le Lamer, Gildas Le Bo-
zec, Cristhine Le Portal et Kelig-Yann
Cotto, directeur du Port-musée de
Douarnenez. Il est acté l’an passé.

Pierrick Tanguy se remet à l’écri-
ture pour de nouveaux airs, en garde
d’autres, voyage dans les archives du
port-musée de Douarnenez : « On a
fouillé dans le fonds, les cartons,
les boîtes. Avec beaucoup d’émo-
tion, pour trouver les thèmes que
nous voulions mettre en valeur. »
Serge Hilbert, directeur du Temps
fête de Douarnenez offre 200 photos
déjà numérisées. « C’était une base
de départ, reprend Pierrick Tanguy.
On a appris à numériser les photos,
enlever les poussières, traiter, re-
mettre de la couleur. Gwenolé Jaf-
fredou, qui a déjà signé la mise en

images de Pêcheur d’images, va
travailler sur celle de Terre salée. »La marque de l’humainTerre salée, le titre vient à l’esprit de

Pierrick Tanguy après une longue ré-
flexion. « Un jour, on revenait en voi-
ture de Douarnenez. On arrivait à
Quimperlé. Terre salée m’est venu
et j’ai dit : c’est ça. »De nouvelles musiques portent les

photographies de mer, de tempête,
de marins. « Ce qui prédomine chez
Thersiquel, c’est l’aspect humain.
J’ai été marqué par cela. Les musi-
ques viennent épauler les photos. »

Et seulement les musiques. Quand
Noalig Tanguy a regardé les photos,
c’était une évidence : cette fois, pas
de danseurs. « Elle m’a dit simple-
ment : je n’apporterai rien. »

Terre salée se peaufine, puis vivra
en petite ou grande formation. Avec
une première pour le vernissage de
l’exposition quimperloise. Une nou-
velle aventure commence pour Pier-
rick Tanguy, les Amis de Thersiquel
et le port-musée de Douarnenez.

Béatrice GRIESINGER.

Le bagad Men ha Tan, dirigé par Pierrick Tanguy, devant une photo de Michel Thersiquel.

Une photo-montage qui préfigure le futur spectacle.
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Le poteau téléphonique s’écrase sur une voiture

Il est environ 10 h 30, ce mardi, quand
les gendarmes sont appelés pour se
rendre sur la RD 26, à hauteur de
Coat-Meal, entre Brest et Ploudalmé-
zeau. Un camion vient d’arracher un
câble téléphonique, probablement
positionné trop bas.Dans sa chute, le câble a entraîné

le poteau, qui s’est écrasé sur une
voiture de société. Heureusement,
l’occupant du véhicule n’a pas été
blessé. La voiture, par contre, est
hors d’état. Les agents des télécoms
sont intervenus rapidement pour res-
taurer le réseau téléphonique.

L’agriculteur avance sur les CRS : rappel à la loi

Il n’y aura pas de poursuites pour
« violences avec arme par destina-
tion ». Mais un simple rappel à la
loi. L’exploitant agricole qui, lors de
la manifestation devant la chambre
d’agriculture de Quimper, dans la
nuit du 11 au 12 février, avait fait mine
d’avancer sur les CRS avec son trac-
teur, n’ira pas devant le tribunal.

Le parquet de Quimper estime,
après enquête et auditions, qu’il n’y a
pas lieu de poursuivre. L’agriculteur
peut désormais récupérer son trac-
teur, qui avait été saisi lors de la ma-
nifestation. Le paysan devra toutefois
débourser 500 € pour frais de garde
du véhicule.

Les migrants sont devenus demandeurs d’asile

Depuis début janvier, la situation des
migrants arrivés dans le Finistère a
largement évolué. La grande majorité
des familles, comme des adultes iso-
lés, a quitté les logements d’urgence
pour rejoindre les centres d’accueil
de demandeurs d’asile (Cada) de
Brest, Quimper, Quimperlé, Lorient
et Rennes.À Fouesnant, près de Quimper, il

ne reste qu’un couple et trois adultes
isolés en attente de transfert, alors
qu’ils étaient près d’une trentaine dé-

but janvier. Le site du village de va-
cances du Renouveau devrait être
rendu à sa destination première au
plus tard pour le 15 mars.À Pleyber-Christ, dans la région de

Morlaix, il reste huit migrants pour un
centre qui offre une capacité d’ac-
cueil de 16 places. À Kerlaz, à proxi-
mité de Douarnenez, une vingtaine
de migrants sera hébergée dans l’an-
cien institut médico-éducatif à partir
de la mi-mars.Statues de cyclistes à Carhaix : ça se précise

Le comité artistique chargé de me-
ner à bien l’érection des statues de
champions cyclistes bretons, à Ca-
rhaix, s’est réuni hier dans la capi-
tale du Poher. Ce comité, qui inclut
notamment l’ancien journaliste spor-
tif de France-Télévisions, Jean-Paul
Olivier, réfléchit à l’ajout d’une qua-
trième statue, en plus de celles de
Jean Robic, Louison Bobet et Ber-

nard Hinault.Ce quatrième champion pourrait
être Lucien Petit-Breton, originaire
de Plessé, dans l’actuelle Loire-
Atlantique, et vainqueur du Tour de
France en 1907 et 1908. Le comité
devra également trancher, dans les
prochaines semaines, entre les pro-
jets des trois artistes retenus hier, à
l’issue de l’appel d’offres.

Finistère en bref

Justice
Règlement de compte à Carhaix : 4 ans ferme

Les faits se sont déroulés en pleine
rue, à Carhaix, un soir d’avril 2013.
Un homme de 38 ans, Abdella Nim-
gharn, a tiré trois coups d’un Glock
17, pistolet semi-automatique, sur
une connaissance à lui. La victime,
un homme, a eu 45 jours d’ITT à
cause de blessures à une jambe.

Jugé à Brest, hier, le tireur assure
qu’aucun contentieux n’a motivé cet
acte. Selon le parquet, il s’agirait d’un
règlement de compte, à cause d’une
dette de drogue. Le tribunal suit cet
avis. Abdella Nimgharn, au casier
fourni, a écopé de quatre ans de pri-
son ferme.

Des sacs de chaux et un trou mystérieux

Assises. Un couple d’héroïnomanes et un dealer ont tenté de tuer

un intermédiaire, il y a trois ans à Motreff. Éléments nouveaux.

Ils sont deux dans le box des ac-
cusés. Damien Debray, 38 ans,
alias « Tony » chez les trafiquants
de drogue. Crâne rasé. Légers ho-
chements de tête à l’écoute des dé-
bats. Julien Maache, 31 ans. Regard
sombre dans ses yeux clairs. Assise
devant eux, sa compagne Aurélie
Rauline, mère de leur petit garçon,
né en février 2013.De lundi à samedi, ce couple d’hé-

roïnomanes et leur connaissance, un
dealer parisien, comparaissent de-
vant la cour d’assises du Finistère. Ils
sont accusés d’avoir tenté d’assassi-
ner un Carhaisien, 31 ans aujourd’hui
et surnommé « Rambo », le soir du
11 novembre 2012 dans la maison
occupée par le couple. En pleine
campagne, dans une habitation du
hameau Maison-Neuve, à 1,5 km du
bourg de Motreff. Depuis le début,
les trois se renvoient la préméditation
du crime.

Quoi de neuf, à l’issue de ce
deuxième jour de procès ? Le chargé
de l’enquête à la brigade de recher-
ches de Châteaulin a livré ses conclu-
sions. Le mobile du crime : une dette
d’héroïne. Julien Maache, qu’un ex-
pert psychiatre estime « dangereux
socialement et paradoxal » car « il
se considère à la fois agresseur et
victime », a reconnu avoir pris quel-
ques dizaines de grammes, sur les
500 livrés auparavant par l’intermé-
diaire.

Secours et gendarmes arrivent.
Rambo a réussi à s’échapper par
une fenêtre de la pièce dans laquelle
il a été séquestré. Grièvement blessé,
il gît en sang sur la terrasse des voi-
sins, un couple de personnes âgées.
Tony lui a mis les deux coups de
hache. Julien Maache, de multiples
coups de couteau. Il y en a trois au
total : deux de cuisine et un canif,
présentés avec la hache, hier par la
cour. Après avoir accompagné son

homme aux urgences de Carhaix,
elle est repassée au domicile et a pris
la fuite avec Tony dans le Renault Tra-
fic de son compagnon.Deux nuits d’erranceDirection la presqu’île de Crozon, où

ils rejoignent la petite amie de Tony.
Ensuite, « ils errent sur les routes
du Finistère-Nord ». Passent la nuit
dans un mobile-home, entre Cléder
et Roscoff. La suivante dans une
chambre d’auberge à Rosnoën. Le
fourgon sera retrouvé au Fret en pres-
qu’île, sur une aire isolée de cam-
ping-cars. Vide.Or, dans ses premières déclara-

tions, Tony évoque deux sacs de
chaux et un trou creusé dans le jar-
din pour faire disparaître le corps de
Rambo. L’enquête ne permet pas de
retracer l’achat des sacs ? L’enquê-
teur a pourtant demandé au juge
d’instruction une analyse du véhi-
cule par les services criminels pari-
siens de la gendarmerie, pour dé-
tecter une éventuelle présence de
chaux. Le magistrat ne l’a pas ordon-
née. Le trou n’a pas été cherché. En
revanche, dans la boîte à gant de
la Citroën C3 de Rambo, les gen-
darmes retrouveront un sachet de
crêpes contenant 3 800 € en petites
coupures.Qui des trois a été à l’origine du

guet-apens, tendu à cette petite main
d’un gros dealer centre-breton, (tous
deux condamnés depuis à trois et
huit ans de prison) ? « Si l’un des
deux n’a pas pu régler la dette, ils
ont pu avoir tous deux intérêt à le
voir disparaître » conclut l’enquê-
teur. Ce mercredi, la cour entendra la
version de la victime, le témoignage
de la petite amie d’alors de Tony. Et
un homme qui aurait revendu de l’hé-
roïne pour Julien Maache.

Pierre FONTANIER.
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CHOISISSEZLA VOIEROYALE

une importante  
couverture  médiatique

Les moments 
forts de 2016
1. L’association a animé de nombreuses 

visites de groupes et de scolaires  

durant toute la durée de l’exposition  

de Quimperlé.

2. Soirée mémoire avec Ouest-France 

à Quimperlé en présence de  

Thérèse Lemoine, Cécile Peltier  

et Guy Hersant.

3. Conférence avec Alexis Garo  

autour des joueurs de Coinchée.

4. Les deux concerts « Terre Salée » 

du Bagad Men Ha Tan sur des photos 

de Michel, en mai et août, on fait salle 

comble à Quimperlé.

5. Marcel et Cristhine, les deux repré-

sentants de l’association en compagnie 

de la directrice de la Maison de la  

Bretagne, Elzbieta Sokolowska  

et d’Elwira Wrobel, la coordinatrice  

des projets culturels, à Poznan,  

lors du vernissage.

6. La Maison de la Bretagne à Poznan 

a accueilli une exposition de photo  

de Michel sur les îles.

7. À Quimperlé lors du vernissage, 

discours de Jean-Michel Le Boulanger 

vice-président de la région Bretagne en 

charge de la Culture. Louis Le Pensec 

(derrière), ancien ministre de la Mer.

8. Jean-Claude Kerevel devant 

sa photo lorsqu’il travaillait sur le 

Pors-Piron. Port-musée de Douarnenez.

9. Les patrons pêcheurs retrouvant 

leurs portraits et ceux de leurs  

équipages prises par Thersi.  

Ici René Losq et Joël Perrot  

au Port-musée de Douarnenez.

10. Près de 300 personnes  

pour le vernissage de l’exposition  

le 28 mai à Quimperlé.

11. À Quimperlé, un finissage  

plein d’émotion et de satisfaction !

12. Beaucoup de partages  

et d’émotion lors du vernissage  

à Douarnenez en décembre.

13. Un nouveau lieu, une nouvelle  

ambiance pour l’exposition  

« A hauteur d’homme ».  

Port-musée de Douarnenez.

14. Kelig-Yann Cotto, conservateur  

du Port-musée à Douarnenez.
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L’IMAGE

C’est un colosse de 9,65 m de large
pour 16 m de haut, au tronc noueux
et torturé. Son écorce ridée porte
500 ans d’histoire selon l’ONF, mille
d’après la légende. Situé à Concoret
(Morbihan), l’arbre à Guillotin est le
patriarche de la forêt de Brocéliande.

Un chêne vénérable mais toujours
vert. Arbre remarquable de Bretagne,

protégé par l’Office national des fo-
rêts, il concourt au titre de l’Arbre de
l’année 2016, aux côtés de quinze
autres. « Pour être élu, il ne suffit
pas d’être beau. Il faut aussi une
histoire », rappelle Éric De Kermel,
membre du jury.

La sienne est dans son cœur. Un
prêtre réfractaire, l’abbé Guillotin, se

serait réfugié dans son ventre creux
pour échapper aux Républicains
pendant la période révolutionnaire.
Une toile d’araignée l’avait protégé…
Celle d’Internet portera-t-elle chance
au chêne ?

Dominique LE LAY.

Pour voter : arbredelannee.com
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La tête sur les épaules
Le petit Killian Gonzalez va bien. De
mieux en mieux même. Le garçon-
net âgé de 4 ans s’est cassé la co-
lonne vertébrale la semaine dernière
lors d’un accident de voiture à Boise
(Idaho) aux États-Unis. Il aurait pu
mourir ou être paralysé si sa nuque
avait bougé mais une passante cou-
rageuse lui a maintenu la tête immo-
bile jusqu’à l’arrivée de l’ambulance.
Killian n’aura même pas à être opéré
et ne devrait avoir aucune séquelle.
Une femme de tête, cette passante,
sûrement…

L’attaque des clones
Étrange vote que celui organisé pour
les municipales à Dragusi, en Rou-
manie. Trois des cinq candidats s’ap-
pellent… Vasile Cepoi. Parmi eux, le
maire sortant. L’idée pour les deux
autres était peut-être de surfer sur
sa popularité ? Mais, malin, l’édile
a ajouté le surnom de « Lica » pour
s’assurer que ses concitoyens votent
bien pour lui. Réélu à 82 % des suf-
frages, il est maintenant sûr qu’ils ne
voient pas double… ou triple.

Coincé dans le moteur
C’est un sacré baptême pour un cha-
ton. Lundi, à Trégunc près de Concar-
neau (Finistère), une passante a été
interpellée par des miaulements. Un
chaton était coincé dans le moteur
d’une voiture. Il aura fallu huit pom-
piers pour le libérer. Sans tatouage ni
puce, il a été baptisé… « Clio » et pla-
cé en famille d’accueil.

ExposITIon

Michel Thersiquel, photographe à cœur et à corps

« Quels regards ! Ces photos ne
mentent pas. » Thérèse Lemoine
montre des clichés de Michel Ther-
siquel aux élèves du collège Jules-
Ferry de Quimperlé. L’établissement
scolaire est l’un des lieux de l’exposi-
tion consacrée au photographe bre-
ton cet été dans le Finistère.

L’éducatrice sportive, dont les
jambes ne répondent plus depuis un
accident de voiture, a côtoyé l’artiste
pendant près de quatorze ans au
centre de rééducation de Kerpape,
près de Lorient. « Le directeur lui

avait donné carte blanche. Il pas-
sait des après-midi entières à la pis-
cine avec les enfants myopathes.
Atteint d’une timidité maladive, il se
sentait en harmonie avec les cabos-
sés de la vie. »

La Ville de Quimperlé rend hom-
mage à « Thersi », l’enfant du pays,
né à Bannalec en 1944. « À l’époque
des selfies et des ego-portraits de
starlettes sur Internet, il montre
que l’on peut photographier les
hommes et les femmes avec res-
pect et humanité, explique Cécile
Peltier, adjointe à la culture. Ce qui
fait la force de ses photos, c’est
qu’elles sont sincères. »

Pas de photos
volées

Ses portraits sont souvent en noir
et blanc. Verticaux, fiers, jamais misé-
rabilistes. Le handicap est montré de
face, sans artifice. En 1979, à l’occa-
sion d’une exposition au Musée des
arts décoratifs de Nantes, des criti-
ques ont noirci le livre d’or. « Certains
ont osé déclarer que cette expo
devait être interdite aux moins de
18 ans, s’indigne Thérèse Lemoine.
Tout ça parce qu’on y voyait des
corps abîmés. Ces remarques ont
profondément blessé Michel. Loin
d’être un voyeur, il allait chercher la
valeur des êtres tels qu’ils étaient.
Encore aujourd’hui, la différence
fait peur. De quel côté se trouvent
les handicapés du cœur ? »

Michel Thersiquel passait des
heures, des jours, voire des années
en immersion, au milieu des visages
qu’il a ensuite immortalisés. « Ce qui

l’intéressait avant tout, c’était l’hu-
main, affirme Guy Hersant, photo-
graphe. Il tissait une relation de fa-
miliarité et de confiance et saisis-
sait l’abandon. » Parmi les 80 000
clichés qu’il laisse derrière lui, 4 500
ont été pris à Kerpape. Des images
rares. « Il détestait les photos vo-
lées, révèle Thérèse Lemoine. Pa-
tient, il attendait ce moment ma-
gique, quand les enfants lui of-

fraient leur rire. Au-delà des corps
meurtris, il cultivait la joie et attei-
gnait l’âme. »

« À hauteur d’homme », c’est l’in-
titulé de l’exposition de Quimperlé
dont l’une des affiches représente
un homme de dos, debout sur un
plongeoir… avec une seule jambe.
« Cette image dégage une émo-
tion incroyable, ajoute Cécile Peltier.
Quand on voit cette silhouette, on

ressent de la force et certainement
pas de la pitié. » Ne pas détourner
le regard : la leçon de vie « Thersi ».

Lucile VANWEYDEVELDT.

Aujourd’hui, Ouest-France organise
une soirée autour de l’œuvre de Mi-
chel Thersiquel. Venez partager vos
émotions à partir de 20 h au Coat-
Kaër à Quimperlé. Entrée libre.

Mort en 2007, il laisse
derrière lui près
de 80 000 clichés.
Jusqu’au 9 octobre,
Quimperlé lui consacre
une grande exposition.
Des images inédites
sur le handicap sont
montrées au public.

Cécile Peltier : « Quand on voit cette silhouette, on ressent de la force et certainement pas de la pitié. »
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100 photos de Michel Thersiquel.
Hors série Ouest-France, 96 pages,
6,90 €, en kiosque en Bretagne et sur
boutique.ouestfrance.fr
A hauteur d’homme. 144 pages,
Éditions Ouest-France, 25 €, en
librairie.

Tri Yann censuré

Quarante-cinq ans après Polnareff,
rien n’a changé. Le nouvel album de
Tri Yann, La Belle Enchantée, a été
bloqué pour une histoire… de fesses.
Sur le dos de la jaquette du CD, on
peut voir une reproduction d’une gra-
vure de Georges Lacombe montrant
un couple enlacé ainsi que le der-
rière nu de la femme. Shocking pour
les Américains ! Il a été bloqué sur
les sites de téléchargement avant de
revenir sous une jaquette plus édul-
corée. Tri Yann a rhabillé la belle im-
pudique d’un costume de bain typé
années 1890-1900. Assez couvrant ?
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Michel Thersiquel.
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Instants de repos avant l’effort à Kerpape. À gauche, Thérèse Lemoine qui a travaillé quatorze ans aux côtés de Michel Thersiquel.
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avec Michel Vaillant
Une rencontre exceptionnelle entre le célèbre
personnage de BD et la course mythique du Mans.

Un hors-série Ouest-France actuellement
en magasin ou sur boutique.ouestfrance.fr

et les 24 Heures du Mans
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1958. Quand Jean Graton pu-
blieLeGrand défi, premier album
des aventures de Michel Vaillant,
la guerre a anéanti les anciennes
installations. Les cinq tribunes, les
stands, les locaux administratifs,
tout a été reconstruit. L’évolution
estmarquante depuis la relance de
l’épreuve en 1949. La passerelle
Dunlop est maintenant au milieu
de la courbe. «C’est la même qui
a été déplacée sur des rails vers
l’intérieur de la courbe », pré-
cise Hervé Guyomard, l’ancien
directeur du circuit. Le village est
installé à demeure. L’Automobile

Club de l’Ouest a tiré les leçons
du terrible accident de 1955, la
plus grande catastrophe de l’his-
toire du sport automobile qui
fit 82 morts. L’année qui suit, le
nombre de voitures admises au
départ est revu à la baisse, pas-
sant de 60 à 55. Il faudra attendre
plus de 60 ans avant de revenir au
nombre d’engagés d’avant l’acci-
dent. En 2017, le circuit comp-
tera 60stands.
Une zone de décélération a été
créée. Un fossé sépare les gradins
de la piste. La signalisation des
concurrents a pris ses quartiers

Le Grand défi
Page 45LES LEÇONS

DU TERRIBLE ACCIDENT
dans le virage de Mulsanne, là où
la vitesse est la plus lente. A la sor-
tie, les pilotes prennent connais-
sance visuellement des consignes
envoyées depuis le stand via un
téléphone à manivelle. Selon la
position, haute ou basse d’un
bâton témoin, le pilote découvre
s’il peut y aller ou s’il doit ména-
ger la mécanique. Le dessinateur
connaît bien l’exercice du bâton
qu’il a pratiqué en 1954. Jean
Graton travaillait alors pour le
journal belge Les Sports. Son pa-
tron, gentleman driver, partageait
le volant d’un Ferrari 550 Spyder.

En 1955, un terrible
accident s’est
produit lorsque
la Mercedes du
pilote français Pierre
Levegh s’est écrasée
dans la foule
et a provoqué la mort
de 82 personnes.

Dans les stands, on
donne les consignes
par téléphone aux
membres des équipes
postés à Mulsanne
(à droite).

Un casque («en carton bouilli et liège», précise
Hervé Guyomard), des lunettes, une paire de gants,
un blouson pour la nuit. Dans les premiers albums,
les pilotes ne portent pas de vêtements ignifugés.
Comme beaucoup des pilotes d’alors, Michel Vail-
lant prend le départ en polo à manches longues re-
montées au-dessus du coude. Les moteurs dégagent
une intense chaleur. Il fait toujours chaud dans les
voitures, même ouvertes. Michel Vaillant n’est pas
sanglé. À l’époque, il faut beaucoup de courage et un
brin de folie pour piloter tant lamort rôde sur les cir-
cuits.

La 24e heure
Journal de Tintin

PILOTES
EN POLO

La Ferrari 330 P
de John Surtees et

Lorenzo Bandini
(n° 19) lors des

essais de l’édition
1964.

MICHEL VAILLANT I Le circuit et les stands
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Quimperlé et son pays

Quimperlé

Michel Thersiquel, artiste libre et bienveillant

La grande exposition de l’été quimperlois s’est ouverte, comme un hommage au photographe de

la Bretagne, côté terre et côté mer. En noir et blanc ou en couleurs.

« Ici, on va de Thersiquel à Thersi » :

le résumé de Marcel Le Lamer, pré-

sident de l’association Les Amis de

Thersiquel, dévoile tous les aspects

de l’œuvre du photographe breton,

né à Bannalec en 1944 et décédé en

2007. À ses côtés, les piliers de l’asso-

ciation : Kelig-Yann Cotto, Christine Le

Portal et Gildas Le Bozec, livrent un

an et demi d’un travail de fourmis. Ils

ont recherché, sélectionné, reproduit

200 photographies pour les exposer

« à hauteur d’homme », à la chapelle

des Ursulines, à la Maison des ar-

chers et les laisser courir le long de la

rue Savary jusqu’en basse-ville. C’est

la grande exposition de l’été de la Ville

de Quimperlé.

Des portraits du compositeur et mu-

sicien Alan Stivell, du poète Georges

Perros, du chanteur Gilles Servat,

du barde Glenmor, du poète Xavier

Grall… Des pêcheurs, des Bigou-

dènes, des gens du voyage…

La plus importante expo

sur le photographe

Des galets et des paysages mena-

cés. « Cette exposition, rappelle Mar-

cel Le Lamer, est la plus grande ja-

mais réalisée sur Michel Thersiquel.

Une rétrospective qui inscrit Thersi

dans le monde de la photographie. »

Portraits et paysages en noir et blanc

sont à voir aux Ursulines, les scènes

de pêche en couleur cette fois, à la

Maison des archers.

Pour Cécile Peltier, adjointe au

maire en charge de la culture : « La

culture, c’est les racines de notre ci-

toyenneté. À Quimperlé, nous vous

proposons d’entrer dans le monde

culturel contemporain en multipliant

des regards. »

Après Paul Bloas l’été dernier, Mi-

chel Thersiquel investit les cimaises

communales. Et fait naître une nou-

velle action de médiation culturelle,

avec les élèves du collège Jules-Ferry.

De nombreuses personnalités

étaient invitées au vernissage samedi

matin. Parmi elles, Louis Le Pensec,

ancien ministre et ami de 40 ans du

photographe qui l’a « postérisé » pour

sa première campagne électorale.

Pour l’action culturelle de la Région,

Jean-Michel Le Boulanger, vice-pré-

sident de l’assemblée, a rappelé l’im-

portance de la liberté artistique.

Béatrice GRIESINGER.

Kelig-Yann Cotto, Christine Le Portal, Marcel le Lamer et Gildas Le Bozec, les piliers de l’association Les Amis de Thersiquel.

Les élèves de Jules-Ferry face au handicap

Dans le cadre de la médiation cultu-

relle mise en place autour de la

grande exposition estivale À hauteur

d’homme, les élèves du collège Jules-

Ferry ont travaillé à partir des photo-

graphies réalisées par Michel Thersi-

quel au centre de rééducation et réa-

daptation fonctionnelle de Kerpape, à

Ploemeur dans le Morbihan.

Tout au long de l’année, un travail

a été réalisé sur ces photographies.

« Pour, selon l’expression de Cécile

Peltier, faire comprendre aux élèves

qu’une photo crue, n’est pas forcé-

ment une photo vulgaire. La mode

aujourd’hui est aux selfies : l’éduca-

tion à l’image est primordiale. Les

photos des élèves sont tout, sauf

des selfies. »

Ces photographies sont à voir dans

le cloître
des Ursulines. Réalisées

par les élèves du collège. « Ce sont

288 images qui ont été réalisées, ex-

plique le principal, Jean-Luc Mennes-

sier. Nous en avons sélectionné 24

et accroché 20. Et quand on voit la

qualité de ce qui a été fait, c’est fan-

tastique. »

Les élèves ont travaillé avec Lucile

Coutant, professeur d’arts plastiques

et Anne Montaland, documentaliste.

Ce travail a d’abord nécessité une

première approche face « aux photos

choc de Kerpape. Nous avons pré-

paré les élèves à cela. Le projet a

insufflé une vraie dynamique », sou-

ligne le principal. Le résultat est bluf-

fant.

Lucile Coutant, professeur d’arts plastiques, Anne Montaland, documentaliste et

Jean-Luc Mennessier, principal du collège Jules-Ferry.

«Notre souhait, c’était pas trop de bla-bla, pas trop

d’émotion. Mais il y en a quand même »
Marcel Le Lamer, président des Amis de Thersiquel.

«Michel Thersiquel était un artiste libre

et bienveillant »Jean-Michel Le Boulanger, vice-président de la Région,

en charge de la culture.

Des photos ornent aussi des vitrines de la rue Savary

Les expositions aux Ursulines et à la Maison des archers sont ouvertes tous les

jours, sauf le mardi, de 10 h à 12 h 30 et de 14 h à 18 h. Gratuit aujourd’hui di-

manche.
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Quimperlé

Rédaction : 12, rue Génot

Tél. 02 98 96 37 70 - Tél. sports : 02 98 90 93 71

Courriel : redaction.quimperle@ouest-france.fr

Relations abonnés : Tél. 02 99 32 66 66

Thersiquel : visites, soirée mémoire, photo-concert

Urgences et santé

Secours en mer : 06 26 95 49 52.

Centre hospitalier : 02 98 96 60 00.

Gendarmerie : 2, rue de la Paix, tél. 02 98 96 00 58.

Médecin de garde, urgences : le 15.

Pharmacie de garde : communes du pays de Quimperlé, le 32 37.

Ouest-France à votre service

Annoncer un événement : www.infolocale.fr.

S’informer sur internet : www.ouest-france.fr ou www.quimper.maville.com.

Recevoir le journal avant 7 h 30 : tél. 02 99 32 66 66 (prix d’un appel local)

ou www.ouest-france.fr/portage.

Passer une petite annonce : tél. 0 820 000 010. (0,15 € /min + prix d’un

appel).

Diffuser une annonce emploi : tél. 02 99 26 42 56 (prix d’un appel).

Service obsèques : tél. 0 810 060 180 (0,06 €/min + prix d’un appel).

Précom : tél. 06 14 26 92 66.
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Affaires
à faire

Infolocale
Annoncez vos événements sur : www.infolocale.fr

Loisirs, sports

Piscine Aquapaq

Jeudi 12 mai, 12 h à 13 h 45 et

17 h 15 à 19 h 30, 2, rue Aimé-Césaire,

Kergoaler. Contact : 02 98 09 07 77.

Randonnée pédestre

Randonnée avec Kemperle rando à

Gestel, départ Chateau du Lain. Ren-

dez-vous parking du Coat-Kaër pour

covoiturage, départ à 8 h 30.

Dimanche 15 mai, 8 h 30.

Randonnée pédestre

Randonnée avec Kemperle rando et

Scave Rando (Quéven) : Les Roches

du diable, départ Bourg de Locuno-

lé. Rendez-vous parking du Coat-Kaër

pour covoiturage, départ à 13 h 30.

Mardi 17 mai, 13 h 30.

Réunions, formations

Répétition de cantiques bretons

Pour préparer la messe en breton qui

sera célébrée le lundi 16 mai à 10h30 à

la chapelle St David. Ouvert à celles et

ceux qui aiment chanter.

Vendredi 13 mai, 18 h, Presbytère, 6

rue Langor.

Vie quotidienne

Déchetterie

Ouverture.

Jeudi 12 mai, 9 h à 11 h 50 et 13 h 30

à 17 h 50, zone de Kervidanou.

Contact : 02 98 35 09 40.

Office de tourisme : Quimperlé

terre océane

Ouverture.

Jeudi 12 mai, 9 h 30 à 12 h 30 et 14 h

à 18 h, 3, place Charles-De-Gaulle.

Contact : 02 98 96 04 32.

Heures et hauteurs des marées

Horaires. Pleines mers, 09 h 43 et 22

h 02 (coef. 66/59) ; basses mers, 03 h

40 et 15 h 58.

Jeudi 12 mai.

Les amis de Saint-Jacques de

Compostelle

Permanence. Ouvert à tous, mar-

cheurs, pèlerins, pèlerins en projet, et

à ceux qui s’intéressent au chemin de

Saint-Jacques.

Samedi 14 mai, 10 h 15 à 12 h, salle

Ile de Batz (derrière OT), place Charles

de Gaulle. Contact : 06 68 70 00 40.

En partenariat avec

Randonnée, cyclo, VTT,

marche.

Tous ensemble en famille

ou entre amis, pour les

enfants hospitalisés à

Quimper

Inscription et départ parking

E. Leclerc à Quimper

Toutes les infos sur :

www.lakerne.fr

Rando

La Kerné

15 mai - Quimper

16e anniversaire

Quimperlé va s’habiller aux

couleurs de Michel Ther-

siquel. Sur les vitrines de

la rue Savary, des vitrophanies (autocollants) représentant des

photos de Michel Thersiquel vont recouvrir les vitres. Cette ex-

position à ciel ouvert fera le lien entre la chapelle des Ursulines

et la Maison des Archers.

Vitrophanies

La grande expo de l’été est consacrée au photographe breton Michel Thersiquel.

De nombreux événements sont organisés aux Ursulines, à la Maison des Archers… et dans la rue.

À hauteur d’homme

C’est le titre de la grande exposi-

tion consacrée au photographe bre-

ton Michel Thersiquel. Elle a lieu du

28 mai et 9 octobre, à la chapelle

des Ursulines et à la Maison des Ar-

chers. On y trouvera des portraits en

noir et blanc de gens ordinaires, des

images de la Bretagne en couleur et

des clichés pris au centre de réédu-

cation de Kerpape. C’est la première

fois que ces photos seront montrées

au grand public.

Les collégiens guides

« Un gros travail de médiation a été

mené avec les scolaires et notam-

ment avec les élèves du collège

Jules-Ferry », précise Cécile Pel-

tier, adjointe à la culture. Une ving-

taine de photos prises à Kerpape au-

tour du handicap seront accrochées

dans le cloître de l’établissement,

exceptionnellement ouvert au pu-

blic. « En dehors des intercours, un

groupe de huit élèves actuellement

en classe de 3e Segpa proposera

des visites guidées, ajoute l’élue.

Ces collégiens ont été formés pour

devenir les ambassadeurs de cette

exposition. Ils accompagneront

les visiteurs et aideront également

les autres élèves à appréhender

l’œuvre de Thersiquel. » Une expé-

rience unique et exceptionnelle pour

tous les jeunes qui, dans le cadre

des cours, ont également bénéficié

d’une sensibilisation à l’image grâce

à l’aide des enseignants.

Livret-jeux

D’autres établissements pourront bé-

néficier de visites guidées. Un dos-

sier pédagogique et un livret-jeux

sont proposés aux écoles et collèges

du pays de Quimperlé. Le livret est

également accessible aux familles à

l’accueil des lieux d’exposition.

Visites flash

La Ville a diversifié le format des vi-

sites commentées pour attirer un

large public. Du 8 juillet au 19 août,

une visite guidée d’une heure de la

chapelle des Ursulines est proposée

tous les vendredis, à 11 h. Gratuit. Ve-

nez directement sur place.

À partir du dimanche 12 juin, des

visites flashs de l’exposition sont pro-

posées tous les dimanches. Elles ont

lieu à 11 h, à la Maison des Archers,

et à 15 h à la chapelle des Ursulines.

Ces visites durent moins d’une demi-

heure. Gratuit.

« Les joueurs de coinchée »

Le samedi 25 juin à 11 h, Alexis Garo

proposera une lecture sociologique

et artistique de la photo de Thersi-

quel intitulée « Les joueurs de coin-

chée ». C’est une conférence gratuite

sur réservation au Présidial.

Visites nocturnes

Des visites nocturnes sont propo-

sées. Le vendredi 1er juillet, à 20 h,

elle aura lieu à la chapelle des Ursu-

lines. Les Amis de Thersiquel anime-

ront cette soirée grâce à des anec-

dotes. Le vendredi 9 septembre, à

20 h, visite nocturne à la maison des

Archers, toujours avec l’association

des Amis de Thersiquel. Gratuit.

Soirée Mémoire

Le mardi 7 juin, à 20 h, Ouest-France

organise une soirée mémoire et

d’échanges autour de Michel Thersi-

quel et de son œuvre. Elle aura lieu

au Coat-Kaër. Toutes les personnes

intéressées sont les bienvenues. Gra-

tuit.
Lucile VANWEYDEVELDT.Une photo de Kerpape illustre les affiches de la Ville sur l’exposition.

Terre salée met 400 photos en musique

« J’ai été marqué par le côté humain

de ses photos. Les musiques vien-

nent les épauler. » Le projet de pho-

to-concert avec des images signées

Michel Thersiquel trotte dans la tête

de Pierrick Tanguy depuis de nom-

breuses années. Depuis 2007, l’an-

née du décès du photographe. Son

rêve : composer et jouer un photo-

concert avec son bagad Man Ha Tan.

Nouvelles

et anciennes mélodies

Le projet est possible en 2015 et se

réalise en 2016, grâce à l’appui de

l’association des Amis de Thersiquel,

en lien aussi avec la grande expo-

sition programmée par la Ville pour

célébrer le photographe. Au port-mu-

sée de Douarnenez, où sont stockés

les clichés, Pierrick Tanguy fouille

dans les cartons, apprend à enlever

les poussières, à numériser, à trai-

ter, à mettre de couleur, fait appel

à Gwénolé Jaffredou pour le mon-

tage. Il profite aussi de 200 photos

déjà numérisées et traitées, offertes

par Serge Hilbert, de Temps Fêtes à

Douarnenez. C’était la base de dé-

part.
Pierrick Tanguy, qui avait déjà créé

le spectacle Pêcheur d’images sur

les clichés de Philip Plisson, travaille

cette fois ceux de Michel Thersiquel.

Il écrit de nouveaux airs, en garde

d’autres car, comme il dit : « Les mu-

siques peuvent naviguer entre diffé-

rents photographes. »

Le spectacle Terre salée vivra avec

le bagad Men Ha Tan, en petite ou

en grande formation selon les cir-

constances, et avec, en toile de fond,

400 photographies signées Michel

Thersiquel.

Terre salée sera présenté au public,

le samedi 28 mai, à 18 h, au cinéma

La Bobine à Quimperlé, 4 € ; et lundi

22 août, à 21 h, à La Bobine, 4 €.

Une photo-montage préfigure le futur spectacle du bagad Men Ha Tan,

dirigé par Pierrick Tanguy, devant un paysage de Michel Thersiquel.
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La Grande expo à douarnenez jusqu’à La toussaint

Le transfert à Douarnenez renforce le sentiment 

du grand retour de Michel. La présentation, 

forcément très différente car adaptée à des 

lieux – une ancienne chapelle d’un côté, une 

ancienne conserverie de l’autre – renouvelle 

complètement le regard et la perception que 

l’on a de son œuvre donnant l’impression  

qu’il s’agit là d’une autre exposition.

Mention particulière à la salle « spéciale Douarn’ » qui 

a suscité beaucoup d’émotion, lors du vernissage de 

cette seconde expo. Il fallait voir le plaisir de nombreux 

« pêchous locaux » montrant et nommant les équi-

pages au travail. Là encore, Thersi a visé juste. Ils l’ont 

pleinement reconnu comme étant des leurs. C’était le 

meilleur compliment à lui faire. On compte forcément 

sur les membres de l’asso pour se faire les médiateurs 

de l’expo dans leurs cercles. A voir, à revoir. 

Le port-musée  
s’investit et investit

Tout au long de l’année 2016, l’équipe de 

conservation-exposition a été fortement  

impliquée dans les différents projets de  

l’association des Amis de Michel Thersiquel.

Des compétences au service de « Thersi »…
Outre la gestion du fonds, elle a assuré la construc-

tion muséographique des expositions de Quimperlé 

et de Douarnenez, réalisant le mobilier, la mise en 

espace et en lumière ainsi que la très grande majo-

rité des encadrements. Cela s’est traduit aussi par 

la fabrication de mobilier de conditionnement et de 

transport spécialisé, destiné à être mis à profit lors 

des déplacements à venir.

… et des engagements solides 
En outre, la ville de Douarnenez a confirmé son en-

gagement en faveur du rayonnement de l’oeuvre de 

Michel Thersiquel en venant appuyer fortement la 

réédition du livre « À hauteur d’homme », acceptant 

de revoir sa contribution financière pour l’obtenir.  

De même, elle prend actuellement en charge le reti-

rage d’un jeu complet de l’exposition sur contrecollé.

Des activités toute l’année
Indubitablement, l’année 2017 au Port-musée sera 

marquée par l’exposition « A hauteur d’homme ». 

Plusieurs rencontres-événements sont prévus, à 

l’occasion de la Nuit des musées, et à divers mo-

ments réguliers de l’année, grâce à l’implication 

du service des publics du Musée et des membres 

de l’association.

Un nouveau chantier muséographique
Enfin un chantier est en cours au sein des réserves du 

musée, avec la création d’un espace dévolu aux col-

lections archivistiques et photographiques, auquel 

s’adosse un espace de consultation bibliothèque. 

Cette combinaison est bien sûr en lien étroit avec 

la conservation du fonds d’atelier Michel Thersiquel, 

qui va continuer à bénéficier d’investissements spé-

cifiques, à l’image de cette armoire anti-feu prévue 

cette année, d’une valeur de 3 500 euros.

à quimperLé, thersi a 
puLvérisé Les records 
« Énaurme » succès à Quimperlé, avec plus de 

24000 entrées comptabilisées entre la chapelle des 

Ursulines et la Maison des Archers. Record battu 

pour la ville : il n’y a jamais eu autant de groupes, 

de scolaires, d’associations, jamais autant de visites 

guidées, de séances de dédicaces. Jamais autant 

de mots sur le livre d’or. Jamais autant de contacts 

avec les visiteurs. Il aurait été heureux de ce côté 

populaire, dans le sens noble du terme.

 
Bien sûr des enseignements doivent être tirés de 

cette expérience. Ce qui a surtout marqué les visi-

teurs, c’est l’humanité du regard de Thersi (le titre à 

hauteur d’homme s’est avéré un bon choix, efficace). 

Un brin de nostalgie devant les images en noir-et-

blanc ramenant les gens au temps de leur jeunesse. 

Mais au-delà, les visiteurs ont pratiquement tous 

souligné le côté universel de son approche. Son ob-

jectif a transformé les gens ordinaires en icônes. 

L’option de réserver les Ursulines au « classique » 

noir-et-blanc a permis à ceux qui le connaissaient de 

le « retrouver » tel qu’en lui-même. Et pour les autres 

de prendre la mesure de son importance. Appuyé 

par trois films témoignages réalisés par l’association 

« Bien sur l’ensemble ».

Et pour beaucoup, surprise à la Maison des Archers, 

consacrée à la couleur. Avec en particulier des re-

cherches chromatiques que beaucoup ont décou-

vertes – y compris des connaisseurs ignorant cette 

approche presque « picturale » de son travail.



Des publications : Livres, hors-série,  
cartes postales, agenda, calendrier

Un livre « A hauteur d’homme » avec Edilarge, accom-

pagnant l’exposition de Quimperlé et maintenant celle 

de Douarnenez ; un hors-série avec Ouest-France, un 

jeu de 34 cartes postales, un agenda et un calendrier 

avec Hatoup des Editions Jos, l’année aura été riche 

en publications. 

Toutes ces publications, exceptés l’agenda et le calen-

drier sont en vente au port-musée de Douarnenez et 

auprès de l’association.

association des amis de micheL thersiqueL

port-musée, pLace de L’enfer,

29100 douarnenez

www.micheLthersiqueL.Bzh

Recherche : le fonds « René » 
Thersiquel étudié à son tour

Annaïg Le Gal, étudiante en master d’Histoire à 

Rennes, dans la spécialité Médiation du patrimoine, a 

pris comme sujet de mémoire « le costume breton », 

en s’appuyant sur des photos d’époque.

Elle va inventorier, classer et sélectionner le fonds 

René Thersiquel, le père de Michel, en dépôt au musée 

de Bretagne à Rennes. Moins connu que notre Thersi, 

René a été durant toute sa carrière à Bannalec le té-

moin privilégié de l’irruption de la modernité au quo-

tidien dans une petite ville de Basse-Bretagne, et de 

la résistance du costume en Cornouaille, lors des évé-

nements familiaux que le photographe de campagne 

était chargé d’immortaliser. L’asso Passé Composé de 

Bannalec connaît bien les plaques de verre de Ther-

siquel père qu’elle conserve précieusement. 

Expo en itinérance en Pologne

Cela faisait dejà quelques années qu’Elzbieta 

Sokolowska, directrice de la Maison de la Bre-

tagne à Poznan, en Pologne, souhaitait exposer 

Michel Thersiquel. « J’ai découvert ses photos sur 

les disques de Didier Squiban. Elles m’ont fasci-

née. Je lui avais même écrit. »

Ayant eu connaissance de la création de l’asso-

ciation par l’association Hangar’t en visite, El-

zbieta a pu réaliser son souhait. « Nous avons 

pour mission de promouvoir la culture bretonne. 

La photographie de Michel Thersiquel est incontour-

nable. » Dans le cadre d’une semaine consacrée 

aux îles bretonnes, nous avons inauguré une expo-

sition d’une vingtaine de photos de Michel, devant 

un public conquis par l’authenticité de son regard.

Et si l’exposition a quitté les murs de Poznan fin jan-

vier, elle a continué son voyage en Pologne. Début 

février, elle a trouvé place au sein du Centre Polsko- 

Francuskie de Olsztyn, au nord-est de la Pologne.

Exposition à Cheb  
en République Tchèque

La réputation de la Galerie 4 dans le milieu de la 

photographie en Europe devrait asseoir la notoriété 

de Michel, et la reconnaissance de son talent par 

ses pairs.

On sait que la meilleure approche du global, la plus 

authentique, la plus justifiée, c’est le local, mais 

Thersi se trouve ainsi propulsé à l’international ! 

Vernissage le 14 juillet.

Michel Thersiquel et Bruno Le Floch  
à Moëlan sur Mer

Vingt images de Thersi accrochées dans le bourg 

de Moëlan et autant de dessins de Bruno Le Floch, 

auteur de BD pour souligner les correspondances 

entre les deux univers, celui du photographe et ce-

lui du dessinateur. Les appariements entre les deux 

n’ont pas toujours été faciles, mais la recherche a 

été passionnante. Du 15 juin au 15 septembre C
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http://www.michelthersiquel.bzh/

